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Ce mardi au CFP, se tenait l’émission 
consacrée au thème des peurs. Présentée par la 
talentueuse Murielle Labat dont le brio n’avait 
d’égale que la blondeur, ce débat rassemblait 
l’inspecteur Desmarest venu présenter la série 

des romans noirs, Elodie 
Le Forestier, bien connue 
des amateurs de littérature 
de jeunesse qui la 
reconnaîtront peut-être sous 
ses différents 

pseudonymes, sans oublier Sophie, fabuleuse 
journaliste de CFP Direct. Autour de la table se 
trouvaient aussi madame Tchang, témoignant 
de la peur de l’inconnu que l’on peut ressentir 
face à l’étranger, et la petite Amélie, nous 
racontant ses exploits contre un monstre. 
 

Les peurs peuvent être diverses : qui 
n’a jamais eu peur du noir ? Des loups ? Des 
monstres ? De l’inconnu ? Afin d’extérioriser 
ses angoisses, laissez-vous raconter des romans 
noirs  par l’inspecteur Desmarest, qui vous 
comptera Un tueur à ma porte (Erina) avec 

suspens ou encore jusqu’au 
bout de la peur de la même 
voix frissonnante que son 
auteur Moka. 

La peur du noir ? 
Papa au secours ! Ce dernier 
vous expliquera que votre 

cauchemar n’est pas caché 
dans le placard (ndlr, Il y a un 
cauchemar dans mon placard, 
Mercer Mayer) mais qu’il est 
simplement causé par la 
présence de l’autre… !!! Ces 
livres ont  permis d’aborder la 
question des terreurs nocturnes des enfants car 
ces histoires que l’on raconte ont un effet 
cathartique : elles permettent de vaincre la peur 
à partir du moment où on ose la regarder face à 
face. 

N’avez-vous jamais frissonné un soir 
de pleine lune ? Le grand méchant loup a fait 
son retour en littérature, et il continue 
d’alimenter les best seller tels que Des loups 
dans les murs, Matty et les 100 méchants loups 
ou encore Au secours. 

 
Après vous avoir 

affirmé qu’il y a un cauchemar 
dans son placard, n’ayez crainte 
si votre enfant vous annonce 
avec des frissons qui lui 
parcourent l’échine, qu’Il y a un 
alligator sous son lit ou que Croquepied le 
méchant ogre lui dévore les orteils. Vous 
pourrez alors utiliser tous les subterfuges de 
Mercier Mayer et Dorothée de Monfreid pour 
exorciser ses peurs.  

Ces  craintes enfantines hantent encore 
les adultes que nous prétendons être. Bien 
malin celui qui peut fanfaronner : « Même pas 
peur de l’inconnu ! ». Madame Tchang d’une 
voix empreinte d’émotion nous a compté les 
aventures de La sorcière du bout de la rue 
celles de Papa a peur des étrangers. Avant de 
conclure, il nous faut mentionner l’originalité 
et la qualité des interviews exclusives et 

incroyables qui furent 
présentées.  Avec délectation, 
nous avons recueillis les 
confidences de Pascale qui, 
pour fuir des incendies 
imaginaires s’entraînait à 
sauter de la fenêtre sur son 

oreiller ou celle de Didier, petit garçon qui 
craignait « la grande dame du magasin » 

Toutefois, nier ou rejeter ses peurs 
aussi enfantines soient telles, n’est pas la 
solution. La psychologue a bien rappelé que 
l’on a besoin d’avoir peur comme dans un jeu 
d’enfant où l’on fait semblant. Le livre est 
alors une réponse à l’angoisse, il canalise la 
peur, et finalement les histoires qui font peur 
nous rassurent ! � 
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